
à Meanaroa, pour vagabondage et con
tra vootion éjjn arrêté d'expulsion. 

M i c U i Arthur, 28 ans , ouvrier bou
langer, pour vol d'une charrette •conte
nant des pains et des sacs . 

L.4 Mémorial de ce matia publie une 
note communiquée par la préfecture, au 
sujet d'un sieur Dogimeut qui aurait 
disparu depuis quelques jours . 

Or, le dit s ieur Dogimont vient d'être 
arrêté à Houbaix pour vagabondage et 
défaut de papiers . « 

Tribunal con^ectiannel de Lille. — 
Henri Decuyuère, fugitif, monteur à 
l'usine de M . Delattre, à Houbaix, a dé 
robé, au préjudice de son patron, des 
outils d'une valeur de 500 francs. Par 
défaut,2 ans de prison. 

Un billet de Banque a été trouvé à la 
gare par le s ieur Alfred Calleau, mar
chand 4 e journaux do la station ; il s'est 
empressé de le remettre à M . le chef de 
gare, qui le tient à la disposition de la 
personne qui l'aurait perdu. 

Ou se souvient peut-être, dit VEcho 
du Norct, d'un drôle de la pire espèce , 
collaborateur habituel de Charles Mar
chai et rédacteur d'un journal immonde 
intitulé" l'Inflexible ; nous voulons par
ler du «Jeur Stamir, qui fit paraître à 
Lille la Mère Duchêne. Il y a un an en
viron, les journaux avaient annoncé que 
ce venimeux personnage avait été re
trouver dans l'autre monde son rédacteur 
en chef, Chai les Marchai. Il paraît que 
les journaux s'étaient trompés . 

Parfaitement vivant, et entré à Paris 
au commencement de mars, Stamir, mé
content de la police, s'était rallié corps 
et âme à la Commune, et avait été nom-
né lieutenant d'état-major par son 
o*triole Dombrowski . 

11 a été reconna-^tr^rrêlê hier, dans 
UJ bouge de la route d'Asnières. Pen

dant qu'on l'emmenait, il a offert au ser-
Sont qui. commandait l e scor te de faire 

es révélations sur tout ce qu'on vou
drait, si on voulait < lui faire grâce.» 

Comme il faisait des difficultés pour 
marcher, on lui a repondu à coups de 
crosse dan» les jambes . 

Nous s o m m e s priés d'annoncer que, 
pour compléter les cadres des d iverses 
compagnies de la garde nationale, de.^ 
é lec t ion*vont avoir lieu de la manière 
suivante : 

6*T)Binpagnie, vendredi 9, à 9 h . du 
malin. 

È" compagnie , samedi 10, à 2 h . d e re
levée. 

,fi* compagnie , samedi 10, à 9 h. du 
nâVtin. 

3 e compagnie , vendredi 9, à 2 h . d e re
levée. 

2? compagnie , lundi 12, à 2 h. de re
levée. 

\ n compagnie , lundi 12 , à 9 h . d u m a -
t i* . 

Reunion à l'hôtel des pompiers . 
Les d iverses compagnies sont priées 

d© faire les réunions préparatoires qu'el
le» jugeraient nécessaires . 

Calaae d ' é p a r g n e d e R o u b a l x . 

Bulletin de la séance du 4 Juin 1871. 

Sommes versées par 166 dépo
sants, dont 14 nouveaux. Fr. S,045 •» 

65 demandes en rembourse
ment. 3,276 32 

Les opérations du mois de Juin sont sui
vies par MM. Réquillart Scrépel et Henii 
Mathon, directeurs. 

AVIS.—Il n'y aura pas de séance Dimanche 
prochain, à cause de la solennité de la 
•Éta-aaco 

UNE HORRIBLE AVENTURE 

On lit dans l'Avenir national : 
Vuici un éfji.-ode des terrible- journées de 

la semaine dernière, tel qu'il noua «a élé cou-
fié par la personne qui a failli en être vic
time. Le simple récit de l'aventure arrivé» 
à cet homine honorable donnera peut-être, 
de» scènes d'horreur doul le» Parisiens Vieil- | 
nent u**tre le» témoins épouvantés, une idée i 
plus juste que le» pljiute» le-> plus éloquen-
les inspirée* par le spectacle des grand- dé- ! 
sa»tres, et que les descriptions les plus 8- i 
dèles de l'enen.bli* des événement-

M. B . . . , dessinateur de quelque talent, i 
habitait en face de la caserne du Priuce-Eu- ; 
gène, une de ce» grandes maisons qui ont 
été entièrement détruite» par les bonib s t-t 
l'incendie. Au moment où la biiailie »*est 
eng 'gée autour de la place 'lu Châieau-d'Eaii, 
cette maison n'avait encore reçu que la vi
site d'un seul obu-, qui av.it brisé, eu écla
tant, une ou deux cloison» du 6e étage. M us 
cet aecident avait sulfi pour décider le» ha
bitants de tous les étage» à se réfugier dans 
la cave. Se d, M. B . . . , dont toute la for
tune consiste eu qut-lques tabletux de pnx, 
était resté dan» »o.i appartement, pour y 
préparer le sauvetage de sa p~tile code :tion. 
Il était en train d'embiller un de ses ta
bleaux les plu-, précieux, lorsqu'une bande 
de t Sdérc-, nui avaien' subitement env hi la 
mai-ou, l'obligea à rejoindre les autres lo
cataires. Le» envahisseurs, qui paraissaient 
en proie à la plus vive excitation, fermèrent 
sur lui la porte de la cave, et déclarèrent 
qu ils briseraient la tète à quico <|U • essaye
rait de rouvrir celte porte. Il fallut obéir. 
Le» locataire» n'obtinrent même pas l'auto
risation de monter d^ns leur» appartements, 
afin d'y chercher de vivre» pour le cas où. 
l--ur capti/ité se prolongerait. 

D'ux ou troi» d'entre eux qui se tenaient 
sur la première n. arche conduisant à la 
cave, l'œil au trou de la serrure ou collé 
aux fissures de la porte, pour es-ayer de 
devinerefi. que les envahisseurs étaient en 
tiai«^3êiair« dans la maison, ne tardèrent 
pris à voir et à entendre un groupe de fem
mes s'engager dans I" scalier et le gravir pré
cipitamment. Ce» femmes portaient de petits 
sceaux pleins d'une essence odorante et de 
gro» pinceaux semblables à ceux dont »e ser
vent les nacligeouiieur». On .s'aperçut bien
tôt qu'elles enduisaient les parquets et les 
cloisons de cette essence, afin de préparer 
l'incendie de la maison. 

Quai d elle» eurent terminé leur besogne, 
elles furent remplacées par dès homme» qui 
mirent le feu successivement à tous le» éta
ges, en commençant pa> le» plu» élevés, et 
qui abandon lièrent ensuite la maison, api es 
avoir lancé, en guise d'à lieu,aux prisonniers 
de la cave, cette horrible plaisanterie : 

— Amusez-vous bien; et si vous avez trop 
chaud, lâchez de vous procurer des glaces. 

M. B . . . sortit If peenrer de la cave; il 
courut à >on appartement à travers les flam
mes qui attaquaient l'escilier ; ses tableaux 
étaient déjà chaudi ! Ii eut toutefois le temps 
d'i-n porter trois ou quatre à la cuisine, de 
les placer sou» I • robinet qui s'y trouvait, 
de les arroser, de le» envelopper d ins des 
torchons mouilles et de les d--scendre à la 
cave. Les autre-, locataires voulaient, comme 
lui,sauver ce qu'ils avaient de pins précieux, 
mais il était trop tard, l'escalier n'était plu > 
praticable. Déj >, M. B . . . , lui-même avait 
été atteint par la flamme; se» vêtemenis 
avaient été brûlés en plusieurs endroits. On 
voulut s'échapper au dehors, mais les nal'es 
et les obus plenvaienl sur la place. D'ai'-
lenrs quelques fédérés, ayant menacé de faire 
feu s .r le> fugitif , le» obligé'*»nt à se ré
fugier de nouveau dans la cave, où l'on ris
quait de périr asphyxié. Fort heureusement, 
le feu se ralentit avant d'avoir atteint le 
rez-de-chaussée, et la voûte de la cave ne 
s'ècronl- pas. Mais on peut se figurer ce 
que furent les .-o ffrance» et les angoisses 
de ces malheureux e fermés pendant ores 
de vingt q air-- heures sous le» décombres 
de leur maison, au milieu du vaearme in
fernal pioduii pa- le> détonations incessante-
des canons, des obus, des mitrailleuses et 
des feux de peloton. 

Ils étaient dans un état voisin du déses
poir, lorsque lout-à-coiip un homme au vi
sage noir de ,»oudre se précipite ou plutôt 
tombe au milieu d'eux par l'escalier. C'est 
u . fé'lé'é que des soldat- poursuivent .Ceux-
ci pénètrent derrière lui dans le cave, l'em
poignent et le fu-i l lnt aussitôt; M. B . . . , 
saisi d'horreur, mai- s» croyant l.bre enfin, 
se lè\e et adre.-se quelque» r^ots aux sol
dats. Mais ces homme», surexcités par la 

lutte, le voyant pale, défait, couvert de 
poussier , et les vêlements brûlé», reculetil 
avec méfiance, te regardent, et l'un d'eux -
s'écrie : c C n e»t «n ! empoignez-le » M. 
B . . . , ne comprend pas bien d'abord ce que 
ces mots veulent dire. Mais les soldats le 
prennent au collet, le jettent par terre et 
finalement l'entraînent sans écouter »es cris 
et les protestations des locataires épouvan
tés. 

Dans la rue, M. B... essaye de faire com-
prendreà un officier qu'il est la victime d'une 
hornb'e méprise. La seule réponse qu'il ob
tient est celle-ci : # Bih! ils di-ent tous la 
même chose; emmenez-le » — « Votre af
faire est faite, » lui di-ent le» soldats qui le 
poussent en avant. Ils se dirigent avec lui 
vers la mairie de la Banque, où ils ont reçu 
l'ordre de le conduire Des bourgeois4 des 
femmes, des enfants lui font cortège, en 
criant •• t Fusillez-le ! à mort ! n'allez pas 
plus loin ! c'est le chef de la bande ! » Un 
moment, le capora1 qui commande -on es
corte, éiou 'di, ag icé, hébété par ces cris, 
paraît vouloir suivre les conseils de cette 
foule stupipe. Il -'arrête, consulte ses hom-
me-;et, briit*leme >t, il adosse au mure d'une 
m-ison d- la me Turnigo M B . . . . déjà plus 
mort que vif. Sans l'itiie> venlion d'un offi
cier qui, après avoir uourmaudé la foule, 
donna l'ordre aux soldats de conduie leur 
prisonnier devant le prévut, il aurait été fu
sillé à. 

Tou e'ia nuit qui suivit cette horrible jour 
née, M. B . . . la passa dans la Cour de la 
Bi/ique, «Hendu sur le pavé. Le lendemain 
matin.il fut conduit devant la cour ma'tiile 
du Châtelet. Là encore, l'expic.-sion de ses 
traits contractés par la gangue, l'angoisse 
et la souffrance,le dé-ordre de se-vêtements 
souillés brûlés, mis en lambeaux, 1 incohé
rence de ses réponses, et la violence de ses 
protestations le firent condamner par ses 
juges. Chose horrible ! son trouble était tel 
que la mémoire lui manquait ! Il ne pouvait 
pas se rappeler les noms de ses meilleurs 
amis,dont il désirait invoquer le témoignage! 
Tout à coup il aperçoit une figure de connais-
sam-e.un capitaine niai de M. de M. . . , officier 
d'état-major, son propre ami. Il pousse un 
cri, se fait reconnaître et s'évanouit. Quel
ques instants après, il était.remis en liberté 
et rendu à sa femme, qu'il retrouve dans la 
cour de la mairie de son arrondi-s ment, à 
moitié folle,étendue sur une botte de pail e, 
avec un comm< ncement de fièvre cérébrale. 

• * » 
RÉVÉLATIONS 

On lit dans le Moniteur Universel : 
« L'autorité militaire a fait, hier ma

tin, la précieuse arrestation d'un indivi
d u , dont l'interrogatoire a fourni d'inter-
ressantes indications sur les ravages 
cuusés par l'insurrection. 

« Cet individu est un nommé Arthur 
D . . . . , ex-l ieutenant, puis capitaine au 
156" bataillon fédéré de la garde natio
nale. 

« Promu au grade de chef de la lo* 
légion dans les premiers jour.-* du gou-

•vernement da ta Commune, la s ieur D . . . 
fut bientôt arrêté iKMMti'iaculpalion d'un 
vol de 10,000 francs à la ca i s se du T 
secteur. 

» Après quarante heures d'emprison
nement à la prison du Cherche-midi , il 
fut établi que le véritable voleur était un 
nommé Cusliari. 

« Arthur D. . . . , mis en liberté, décla
ra qu'il voulait renoncer aux honneurs 
militaires et donna, mais en vain, &a 
démiss ion d officier supérieur. 

« Pendant la nuit du dimanche 21 au 
lundi 22 mai, D . . . . était couché au Pa
lais-Royal, en compagnie* du colonel 
Boursier, lorsque vers une heure du ma
tin, un officier de marine les fit deman
der et leur remit un otdre ainsi c o n ç u : 

« Faites évi-uer le P ilais-R >ya', brûlez-
le, et repliez-vou- sur l'Hoiel-.ie-Ville. 

« Le cachet de la Commune manquant 
à cet ordre, Boursier ne crut pas devoir 
l 'exécuter. 

« Le Palais-Royal fut incendié peu 
aprè- parle nommé Isnard, colonel d'état-
major de la première l>>giou. 

« Il résulte encore des rense ignements 
fournis par Arthur D. . . que l'ordre de 
brûler le (aubourg Si-Germain, donné 
par Delescluze, aurait été exécuté par 

un sieur Lepay, ex-adjudant au 82* ba
taillon. 

« C'estau colonel Sylvestre que l'ordre i * 
d'exécuter les otages aurait été donné 
Cette épouvantable mission aurait été 
exécutée par le nommé Parent. 

« D . . . déc lare , en outre, avoir été 
dépositaire d'un vol considérable com
mis chez le curé de l'église de Grenelle 
par le commissaire de police de la Com
mune. 

« Le produit de ce vol consistait en 
une ca isse contenant des valeurs diver
ses représentant une somme d'environ 
40 ,000 fr. 

« Arthur D . . . affirme avoir restitué 
cette ca isse à son propriétaire. Il décla
re, du reste, ne jamais avoir marché au 
feu avee. la Commune, et s'être démis , 
une seconde fois, de ses fonctions de 
chef de légion, trois jours avant l 'en
trée de l'armée dans Paris .» 

des affaires en hausse surtout pour S u 
r a t e s ; Ooinra chargeant, 7 8 • 

Liverpool, 6 juin. 

Dernières nouvelles 
D é p ê c h e t é l é g r a p h i q u e 

Service particulier 6u Journal de 
Roubaix:. 

Versailles, 7'juin, 11 h. 3 m. 
Le Journal officiel publie les nomina

tions su ivantes : 
M. Picard, gouverneur de la Banque 

de France . 
M. Rouland, procureur général à la 

Cour des Comptes . 
Le général Leflô, ambassadeur à St . -

Pé tersbourg . 
Dans les cercles parlementaires on 

confirme que les d i s sen l iments existant 
entre M. Thiers et la Commission au 
sujet de l'abrogation des lois d'exil, sont 
en voie d 'arrangements . 

On assure que le.s princes donneront 
leur démiss ion après leur élection val i 
d é e et les lois d'exil abrogées , et la gau
che et le centre proposeront de proroger 
les pouvoirs de M. Thiers pendant toute 
la durée de TAssemblée l îc tue l le . 

Lullier a été arrêté lundi . 
Le bruit des troubles à Lyon ou dans 

d'autres vi l les e&l démenti . 

Versailles, 7 juin, 12 h. 30 soir. 
Une dépèche de M . Visconti-Venosta 

à M. de Choiseul dit : 
« J'ai'reçu votre lettre. Les instruc

tions les plus énergiques avaient déjà été 
d o n n é e s par le ministre de l'Intérieur, 
afin de défendre l'entrée du royaume 
aux étrangers venant de France sans 
papiers régul iers et ne pouvant pas d û 
ment faire constater leur identi té . 

» Des mesures de survei l lance sont 
également prises pour les étrangers tra
versant l'Italie pour aller dans d'aulres 
pays . 

» Le gouvernement français peut 
compter sur une exécution proniDte et 
régulière d e s convent ions relatives à 
l'extradition des malfaiteurs. 

» Je ne doute pas qu'ainsi ,on parvien
ne à infliger à ces criminels le châtiment 
qu'i ls méritent . » 

Le Journal officiel dit qu'une pareille 
dépèche ne peut que resserrer l'union 
que les deux nations ont intérêt à entre
tenir. 

Le m ê m e journal publie un avis du 
Conseil d'hygiène du déi-arlement de la 
Se ine , constatant, qu'aucune épidémie ne 
sévit à Par i - , Toutes les précautions ont 
été prises pour enlever les matières pu
trides. Les condit ions de santé publique 
a Paris , sont donc très sat isfaisantes . 
On est en droitdo présager qu'elles con
tinueront a ins i . 
t " ^ 

Commerce 
Havre, 6 juin. 

(Dérêrr>e de MM.Kablé et O représentés 
par M. B illeau-Desbonnets.) 

Ventes: 13 ,000 a 14 ,000 balles; gran-

(Dépêche de MM. Kafté et C'« représentes 
par M. Bulteau-Desbonnels. ) 

Vente*: 20 ,000 balles , h a u s s e . 

HAVRE.—Mm» 5 row 187t.— Cotons.— 
Le marché a été de nouveau actif aujour
d'hui, la spéculation opérant largement, par 
suite des nouvelles défavorables que l'o.i 
reçoit d'Amérique touchant la récolte. Le 
disponible a été en bonne demande, a des 
prix tendus, et le faible choix en vente, en 
bons cotons, parait seul arrêter pin* a affai
re.-. A livrer, on s'est tendu pour Amériqu- ; 
on a payé V8 fr. pour du Liverpool km 
mildling, jusqu'à 95 fr. pour strict good 
ordiuary, jusqu'à 90 fr. 50 pour goo* o r * 
nary.— En Ootiira, on a laissé plusieurs 
blocs de fair, chargeant, à 76 fr . , pui« on a 
payé 76 tr, 50. et l'on reste acheteurs à ce 
prix, sans vendeurs. — Il y a des dépêche» 
de cette après-midi de Bombay qni cotent 
l'Oouira à Î00 R-, marché haussant; T*Ê*Jbj 
parité de 80 fr. pour la vente au Havre. En 
strict fair, on a fait du charg ant a 77 lr 
50 et du fair, par steamer dû, a été payé 79 

Les ventes à 4 heures, vont à 7,*9* b. 
Laines. — On a noté aujourd'hui un bloc 

de 176 b. Russie suint, sur 300 b. qui nom» 
restaient, et le prix payé a été de 184 fr.50 
les 100 xtl. 

Havre, 5 juin 1871. 
Les affaires en laines depuis le 8» mai, 

date de notre circulaire, ont combiné tré* 
a clives. Les vendeurs sont, du reste, asset 
restreintes, vu l'exguilé de notre stock; il 
s'est traité en somme 1,100 b. pre«.que tota
lité en laines de la PlaU avec une avance 
de 10 centimes pleinement sur les cours de 
la vente publique du 3 mai. 

La vente du 8juin a dû être ajournée faute 
de quantité suffisante à offrir; la date en 
sera ultérieurement fixée, suivant l'impor
tance des arrivages. — Ventes : Boeno»-
Ayres suint 765 b., de 1 fr. 30 à 1 fr. »0; 
Monte-Video suiut 103 b . , de 1 fr. 45 à 2 
fr. 87 1/8; Russie suint 181 b . , de 1 fr. 90 
a 1 fr. 98 1/8. — Ensemble : 1. 046 b. 
laine. 

Peaux de mouton, 96 b. de 80 c. à 1 fr. 
35. 

Importations : Buenos-Ayres voie d An
gleterre, 56 b; dito, rentrée» au marché, 
818 b.; Monte-Video, 104 b . , Espagne, 60 b.; 
Portugal, par Mondego, 30 b. — Ensemble : 
558 o. 

Ventes, 1.046 b . ; exportations, 133 b. — 
Ensemble, 1,17» h- „ 

Stock, le 3 juin, 1;853 b . ; pont : Buenos-
Ayres. 1,887 b.; Monte-Video, 194 b . ; Ru» 
sie, 343 b. , Portugal et Espagne, 130 b., 
Peaux de mouton, 90 b. 

Noms des comman-s belges pour lesquel
les l'affranchissement postal n'est que de 
80 cent. 

Antoing. 
Celles. 
Gommes. 
Courtray. 
Havinnes. 

Menin. 
Messines. 
Mou s e on. 

Moorsiède. 
Néchin. 

Templeuve. 
Tournay. 
Warnelon 
W rwicq. 
Ypres. 

Compagnie des l i s e s de Béatt . t 

D é p ô t d e C h a r b o n à R o u b a l x , *a*me 
L a t é r a l e , p r è s l a g a r e 

La Compagnie des mines de Béthunéa-
l'honneur d'informer le public, que son dé-
pOt est toujours approvisionné de bons char
bons lr- qualité pour la consommation do
mestique et l'industrie. 

Ses prix sont établis comme suit : 
Charbon tout-venant pris au dépôt, 

1 f. 60 l'hectolitre. 
Charbon tout-venant culbuté à la porte, 

1 f.70 l'hectolitre. 
Charbon tout-venant en sac mis en cave, 

1 f.80 l'hectolitre. 
Gros charbon.— 8 f.40 l'hectolitre de 80 

kilog.pris au dépôt. 
Briquettes.— 3 f.10 l'hectolitre.de 80 ki 

log.nris au dépôt. 
Pour la vente en gros, s'adresser au dé

pôt rue Latérale, près de la gare, et à l'a
gence de la Compagnie, rue Pellart ' Kl à 
Roubaix. 756 

lia» < • • • «•> 4 n ttt é e e t ' u i l i r e 
1 8 7 « a a « a r r l a e l t » * c r « l o u d a n * 
l e J W W I I DE H O I K A I 1 d e * 
i m M C I M LÉ«At.fcM e< J I D I -
CIAIWE* ET D E S ACTES DE 
SOCIETE d a d é p a r t e m e n t d a 
N o r d . 

ÀNi\*HSCES 
Etude de M* DUCHANGE, notaire h 

Ro*ibaix, rue Pellart, 69. 

UNE MAISON 
à usage de fabricant 

située à Roubaix, rue Pauvrée, 31 
S'adresser à M» DUCHANGE, 

notaire à Roubaix, 908 

Etude de M* DUCHANGE, notaire à 
Roubaix, rue Pauvree, 69 

A l i i t u e r 

UNE MAISON 
avec jardin à usage de fabricant. 

située à Roubaix rue de la Fosse-
aux-Chênes, 48. 

S'adresser à M* DUCHANGE, no
taire à Roubaix. 909 

Etude de M* DUCROCQ, notaire à 
Marcq 

Lundi 36 juin, à 2 heures, en l'é

tude, adjudication <ie : 
I. ROUBAIX. 

1* Une maison rue Si-Maurice, n° 
68,à usage de marchand de vins,sous 
l'enseigne : au tonneau hollandais, 
lo iée à Delhoutre, au loyer de 450 
francs. 

El 3° Une maison avec un atelier 
d« charpt-ntier-m^nuisi-r rue d* la 
Chap«-lle-Carette, n" 66 et 68, occu
pée par DnhHule. 

H LA MADH-EINE 
Une maison à étagr- et 270 mètres 

carres d-) fou ls et j.irdi ', rue Jeanne 
MaillnUe. n" 57, autrefois ' occupée 
par Papegay. 

Etudes de M* DUTHOIT, notaire à 
Roubaix, et de M» ROUSSEL, no
taire à TOURCOING. 

WASQUEHAL 
En face de l'église 

MAISON A ËTAGE 
à usage de b.mlanger, autrefois occu
pée par M. Gallois, avec 3 ares 20 
centiares de fonds et cour. 

A Vendre 
pour en jouir et dispose de suite 

L'an 1871, le jeuni 8 juin, a 3 
heures de relevée. M* DUTHOIT, 
notaire à Roubaix, procédera «-n son 
étud'*, ' w du pays, en présence de 
M» ROUSSEL, à la vente publique 
au plus offrant de la dite propriété. 

932 

Etude de Al* VAHE, notai. »- a Ko .-
baix, successeur de M« COTTIGNY. 

A vendre 
p e u r e n j o u i r d e s n l t e 

Hue befle Maison 
de m litre avec une superficie d'. n-
viron 3000 mèlr»-s cariés pouvant 
convenir à un negoeî ni ou ' rentier 
et située au centre de Rounaix. 

S'adresser audit M« VAHÉ. 943 

Etude de Me Aimé VAHÉ. not»ire|à 
Roubaix, successeur de Me COT
TIGNY. 

VILLE DE ROUBAIX 
rue de Mouveaux, 20 et de l'Ouest, 8 

DEUX BELCES 

MAISONS à Étages 
Dont une à usage d'estaminet, 
sous l'enseigne du Franc Picard. 

et I* terrain en dépendant 

À VEND HE,pour e jouir de suite 
L'an 1871, le jeudi 15 juin, à 

deux heures pré'-i ses de re|pv>eM* 
VAHÊ, notaire à Roubaix, procédera 
publiquement en son étude, sise à 
Roubaix, rue Neuve, 44, à la vente 
en une seule adjudication qui sera 
définitive desdils bit ns dont la dési
gnation -'"t: 

DÉSIGNATION 
Ville de Rounaix, article premier, 

de l'angle des rues de Mouveaux et 

ii.-On a i Or't-si. — Lin' £i aude tuai.-éii à 
étage, nouvellement construite, à 
usage de café et estaminet, sous l'en
seigne du Franc-Picard, composée au 
rez-de-chaussée, de grande salle d'es
taminet, entièrement excavée, corri
dor, salle à manger, cuisine et cour; 
à l'étage, d'une grande salle et de 
deux chambres; et à la mansarde, 
de quatre chambres et grenier. 

L̂ ' tout occupé par Madame veuve 
M-itiieu-Becqu-t, et tenant de deux 
cotés à M. .Henri Mahieu, et des 
autres côtés aux dites rues de Mou
veaux et de l'Ouest. 

L'acquéreur de ce lot sera tenu de 
reprendre pour le prix de 4,000 fr., 
le mobilier d'Estaminet qni sera dé
taillé en un état joint au procès-ver
bal d'adjudication. 

Article deuxième,rue de l'Ouest.— 
Une maison à deux étages, avec cour 
et vaste atelier; située à Roubar ; 
rue de l'Ouest, 8, compo ée au rez-
de-chaussée, de orridor dVnlrée, 
deux salons , cuisine, cou< dans 
laquelle se trouve l'itelier faisant 
également front à la rue de l'Ouest; 
à l'étage de deux chambres; au se
cond étage, également de deux cham
bres; avec grenier au dessus. 

Tenant d'un côté à M.tdam^ veuve 
M ilie u Becquet, d'autre à M. J«-an-
Loms Deleroix, dins le fond a Mes
sieurs Funck et Spies et pardevant 
à la dite rue de l'Ouest. 

Ce bien est occupé suivant bail 
pouvant être résilié le 1er juin 1873 
par le si U" Louis Castelain marchand 
de déchets. 

S'adresser pour tous renseigne

ments audit M" V A H E , chargé de la 
vente. 913 

Etude de M* DUCHANGE, notaire à 
Roubaix, rue Pellart, 71 

V E N f E 
DE 

III1T CRÉANCES 
S'élevant ensemble à 

6 0 . 0 9 S lr. S » r e n t . 
Dépendant de la faillite WÀTTEL-

PRUS et fils, de Roubaix. 

Le mardi 13 juin 1871, à trois 
heures précises de relevée, il sera 
procédé à la vente desdites créances, 
en l'étude et par le ministère de 
M< DUCHANGE, notaire à Roubaix. 

S'adresser pour les renseigne
ments: 

1* Audit M' DUCHANGE, notaire. 
3° Et à M. RUFFELET, rue Na

tionale, 53, à Tourcoing, syndic de 
la faillite. 877 

Etude de M* TÂCQUET.notaire 6 
Roubaix 

Roubaix, rue Philippe-le-Bon 

A Vendre 
e n t o t a l i t é o n p a r l o t s 

Une belle propriété 
nouvellement construite, composée 
de 13 maisons. 847 

Etude de M* TACQUET, notaire à 
Roubaix 

VILLS DE ROUBAIX 

A vendre ou à louer 
UNE MAISON 

à usage de cabaret ou de tout autre 
commerce, sise rue SairK-Joseph, 64, 
près l'église des Pires. 

Jouissance immédiate. 933 

Etude de M* DELCROIX, notaire & 
Quiévy,arrondissement de Cambrai 

THÉS BELLE 

PROPRIÉTÉ 
Comprenant habitation avec étages, 

gastes magasins et autres bâtiments, 
grande cour et jardin, le tout conte
nant 80 ares, sise dans l'arrondisse
ment de Cambrai. 

A vendre 
en totalité OH en partir 

Cette propriété, par sa situation 
exceptionnelle, au milieu d'un centre 
industriel, peut convenir à tonte 
espèce de commerce et notamment 
à une fabrique de tissus. 

Communications avec le chemin d< 
fer, faciles et rapprochées. 

93b 

A Vendre 
11 métiers renvideurs mécaniqueJ 

av.it
matin.il

